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Comme le prêtre,‘ l’homme. de

lettres est consacré; et si le mi-
nistère des âmes exige un culte

de soi-même, le ministère de le

pensée, quand on est digne de
lui, exige aussi des austérités.—

Lacordaire (1802-1861) 
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Comment:conjurer ce:fléau?
T————

Nous sommes, -pour ainsi
guerre.

dire saturés des choses de la

Nous n'entendons parler que de cela: à la radio, dans les
journaux, dans les réunions sociales, dans la famille: partout.
On ne peut rien acheter, rien vendre, pas même accepter un
emploi, voyager, se distraire, sans éprouver l'effet des ordon.

nances multiples voulues par l'état de guerre.
Mais, se demande-t-on parfois, et sérieusement, pourquoi

la guerre? — La guerre est une immense holocauste del’hom-

me par l'homme.
Partout où il y à eu des crimes, il faut des viotimes expia-

toires: c’est pourquoi, dans les temps passés, et dans tous les

pays, il y a eu des guerres, C’est pourquoi, nous assistons au-

jourd'hui à un drame presqu’universel. C'est pourquoi, mal-
gré toutes les plus savantes combinaisons humaines pour arri-
ver à une paix durable, il y aura encore des guerres, pour ex-

pier les crimes des hommes.

La divinité offensée demande des victimes, Ces victimes,

ce sont les guerres qui les procurent; et les militaires, dans les

airs, sous l'onde et sur terre, sont les sacrificateurs chargés de

venger la justice de Dieu sur l'homme.

Qui gagnera cette guerre? — C'est le secret de Dieu, car

Lui seul sonde les coeurs. Les premiers à reconnaître leurs

erreurs, à vouloir les expier, en prenant les moyens nécessai-

res, seront sans doute les vainqueurs.

Et par quel moyen faut-il essayer de fléchir le bras ven-

geur levé sur l'humanité coupable? En faisant un retour salu-

taire sur nous-mêmes, En étant plus modérés dans nos désirs.

En s’éloignant des voluptés, énervantes pour l'âme et pour le

corps. En banissant l'égoïsme de nos coeurs. En étant plus unis

dans les familles, les sociétés les nations, En aimant davantage

nôs semblables, Par ces moyens seuls nous arriverons à conju-
ter le fléau de la guerre. Par ces moyens seuls nous fléchirons

Ia colère divine, Par ces moyens seuls, nous pourrons faire ces-
ser les maux dont souffre présentement l'humanité.

  

Conseils précieux

Ils - sont donnés au vendeur, au
marchand, par un homme d’expérien-
ce qui a nom À. T, Enlow, prési-
dent de la Dominion Sheet Metal
Corporation, un anglais, mais un an-
glais honnête et pratique, qui con-
naît-les lois du commerce, et qui se
permet de donner son opinion en
matière de relation entre l’acheteur
et le vendeur. Ecoutons donc ce que
disait, un jour, dans une causerie,
cet anglais pratique et tirons-en no-
tre profit:

‘’lout homime en affaires a quel-

que chose à vendre ou à acheter, Il
peut difficilement s'attendre à ce

qu’on le traite avec courtoisie lors-

qu’il achète, s’il n’agit de même lors-
qu’il vend, L'acheteur qui, en temps

de prospérité, force le vendeur à
vendre à perte, sera payé de sa pro-
pre monnaie un de ces jours. L’hom-
me d’affaires, au contraire, qui
tient compte de la situation de celui
avec qui i] ‘fait affaires, et l’aide à

surmonter ses difficultés, pourra
compter sur la sympathie de ses con-
frères si jamais il se trouve dans
une position difficile, et rares sont
ceux qui n’ont ou n'auront jamais
besoin de leurs semblables.
“Nombre de gens qui ont cru que

pour réussir en affaires, il fallait

tromper concurrent et clientèle, se
sont trouvés, un bon jour, ruinés et
sans amis.
“On ne saurait estimer,,à sa juste

valeur, un ami en affaires, et pour
y arriver il s’agit de les traiter le
mieux possible. De nos jours toute
addition à l’actif est sujette à l’im-
pôt, mais il n’y en a pas de meil-
leure que l’amitié et la bonne volon-
té, choses qui ne s'acquiérent pas
par la publicité, mais par les petits
services et les bonnes paroles. “Fai-
tes des heureux et vous le serez”
est un proverbe qui s'applique en
affaires et partout ailleurs.
“Nous ne devons pas appliquer

notre intelligence à ne pas commet-
tre de faute contre le code d'hon-
neur, mais donner tout notre coeur
@ notre volonté à aider ceux qui
sont dans le malheur. Ou encore il
faut s’efforcer d’assurer le triomphe
de quelque mouvement philanthropi-
que, et c’est en s’aidänt les uns les
autres que l’on parviendra à résou-
dre les problèmes sociaux de nos
jours”.

———— ES

Arbres fruitiers et d'ornementa-

tion, petits fruits, verdure, - arbris-
seaux, rosiers, plantes vivaces, vi-
gnes, etc, S'adresser à Séraphin Gar-

neau, représentant licencié, édifice

Levasseur, sous-sol, C. P, 446, Victo-
riaville,

PIE XII AUX OUVRIERS

 

Madame Camille Duguay

L'important discours que le Sou-
verain - Pontife adressait le jour de
la Pentecôte à dix mille travailleurs
groupés autour de lui vient de nous
arriver. Sauf le passage qui réfute
la calomnie propagée en Italie selon
laquelle le Pape aurait favorisé la
guerre, il est consacré tout entier à
la situation des ouvriers et indique
clairement quelles sont les réformes
que l'Eglise demande pour eux, Ra-
rement la doctrine sociale catholique
a été exposée de façon aussi précise
et aussi complète. Il faudrait répan-
dre abondamment ce texte, parmi
les ouvriers, les patrons les hommes
d’Etat*(L’Ecole Sociale Populaire
vient de le publier en entier, sauf le
passage concernant la guerre, en un
élégant feuillet au prix de 2 sous
l’exemplaire, 15 sous la *douzaie, 75
sous le cent, $6.00 le mille).

LES ALLOCATIONS FA-
MILIALES

Une bonne nouvelle était venue

récemment d'Ottawa. On annonçait

que le gouverement se montrait en-

fin favorable aux allocations fami-

liales. Mais une forte opposition n’a

pas tardé à se manifester. Les pro-

vinces anglaises en général, ne favo-

risent pas une mesure dont le Qué-

bec, à :cause de ses familles nom-

breuses, paraît surtout devoir profi-

ter. Le Parti communiste, comme il

fallait s’y attendre, s’est déclaré

contre le principe des allocations fa-

miliales. Il a été suivi par le Con-
grès canadien du Travail. Les U-

nions ouvrières neutres se sont d’ail-

leurs montrées jusqu'ici plutôt op-

posées à ue telle mesure: Par con-

tre l'Union catholique des Cultiva-

teurs a adopté à son dernier con-

grès la résolution suivante qui sem-

ble bien refléter l'opinion des Cana-

diens-français: “Le Congrë géné-

ral de I'U. C. C.
1. — Se déclare favorable en

principe à un plan national d’allo-
cations familiales;

2, — Exprime l’avis qu’il sera

nécessaire d’en étendre le bénéfice

aux familles agricoles, afin d’éviter

un exode en masse des ruraux vers

les villes;

3. — Demande que la répartition

et la distribution des allocations

soient laissées à des commissions

fonctionnant sous la juridiction des

lois provinciales;
4, — Réclame que les allocations

destinées aux familles agricoles
soient distribuées de telle façon que
l'on préserve les vertus qui font la

force des familles agricoles: esprit

de travail, économie et prévoyance.
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NICOLET ET DES COMTES DE NICOLET ET D'YAMASKA.
 

L'enfant atteint de timidité
est un être qui souffre, il faut
le secourir. Ce n’est pas avec des
remontrances ni avec de la brus-
querie que l’on triomphe de ce
défaut, il est d’autres moyens
plus efficaces et surtout plus gé-
néreux.
Au risque de m'attirer des re-

marques aigres de ceux qui me
lisent, je dirai que les parents
ont une grande responsabilité
dans ce manque d’assurance dont
pâtissent leurs enfants,

Unêtre qui vit isolé, entre son
père, sa mère et un frère ou une
soeur, qui ne voit jamais person-
ne, parce que sa famille n’a pas
de relations, qui est habitué à se
suffire à lui-même, est forcément
sauvage. Dès qu’il se trouve en
société, il se sent gauche, désem-
paré, amoindri; il n’a qu’une hâ-
te: se dérober aux regards d’au-
teni qui le génent et reprendre
l’existence retirée qu’une cir-
constance fortuite avait inter-
rompue.
Au contraire, le garçonnet ac-

coutumé A se produire possède
une aisance, une hardiesse dont
sont fières toutes les mères. Elles
aiment à dire que leur fils est
““débrouillard’’ et qu’il n’est ja-
mais embarrassé.

T1 s’empresse anprès des da-
mes, leur rend mille petits servi-
ces, décoche au besoin quelques
compliments et ne se prive pas
d'apporter son grain de sel dans
la conversation,

TI y a là un écueil qu’il faut
éviter, la timidité est sotte, péni-
ble, paralysante, mais l’excès
d’aplomb frise l’outrecuidance,
et rien n’est plus déplaisent
qu’un petit garçon qui se donne
des airs importants, tranche les
questions inappropriées à son Âge
et fait l’homme, sans tact ni me-
sure. ss

Il a vite fait de se rendre in-
supportable aux autres; mais
qu’attend done le père pour re-
mettre ce jeune dindon à sa pla-
ce? A quoi pense donc la mire
en n’avertissant pas son enfant
du ridicule dont il se couvre?

Ainsi, il est reconnu que dans
l’un et l’autre cas il y'a l’em-
preinte de l'éducation, La timidi-
té n’est généralement pas un dé.
faut d’enfants de riches; tandis
que chez les pauvres et dans les
classes moyennes, elle est fré-
quente,
Combien de personnes de tou-

tes conditions ont eu À souffrir,
sans oser l'avouer, de cette ma-
ladie morale qui se complique
trop souvent d’un immense désir
ge plaire et d’un manque de con-
lance en soi-même,
Et dire que tous ces maux au-

raient primitivement cédé de-
|vant les encouragements d’une
bonté éclairée Dans de nom-
breux cas, les parents ne font
rien pour combattre la timidité ;
les uns se servent de ce procédé
bien commode mais passablement
égoïste et qui consiste à laisser
l’enfant à ses propres médita-
tions: ‘‘H ne faut pas s’oceuper
de lui, disent-ils, cela se passera
tout seul’.

Et, effectivement, le pauvre
être qui aurait besoin d’être con-
seillé, raisonné, soutenu, est a-
bandonné, à son malheureux
sort, de sorte que sa crainte s’ac-
croît au lieu de se dissiper.

D’autres recourent aux puni-
tions: mauvais système qui va à
l'encontre du but que l’on dési-
rait atteindre; c’est comme si
l’on voulait infliger une corree-
tion À une créature débile parce
que sa santé précaire contrarie
ceux qui lui ont donné le jour.
En raisonnant un peu, chacun

peut se convainere que la timidi-
té met une barrière entre les
épanchements des affections les
plus naturelles; lisez ce qu’a
écrit sur ce point un écrivain dé-
jàsvieux, mais demeuré célèbre :
“Les lettres de mon père dit

Benjamin Constant, étaient af-
fectueuses, pleines de conseils
raisonnables; mais à peine é-

tions-nous en présence l’un de

l’autre qu’il y avait quelque cho-

se de contraint que je ne pouvais
m'expliquer, et qui réagissait sur

moi d’une manière pénible. Je ne
savais pas que, même avec son

fils, mon père était timide, et

que souvent, après avoir long-

temps attendu quelque témoigna-

ve d'affection que sa froideur

apparente semblait m'interdire,

il me quittait les yeux mouillés

de larmes, et se plaignait à d'au-

tres que je ne l’aimais pas. Ma

contrainte avec lui eut une gran- 

La timidité chez les :enfants

 

 

de influence sur Mon caractère ;
aussi timide que'‘lui, mais plus
agité parce què j'étais plus jeu-
ne, je m'’accoutumai à enfermer
en moi-même tout ce que j’é.
prouvais à considérer les avis,
l'intérêt, l'assistance, la présence
des autres, que comme À une né
cessité importune me soumettre à
la conversation une gêne et com-
me un obstacle; à tenter, et à
l'animer alors par une plaisante-
rie perpétuelle, qui me la ren-
dait moins fatigante et m’aidait
À cacher mes véritables pensées.
De là, une certaine absence d’a-
bandon qu’aujôurd'hui encore
mes amis me reprochent, et une
difficulté de causer sérieusement
que j'ai toujours: de la peine à
surmonter’’,
Combien les éducateurs (natu-

rels et autres) sont coupables de
ne pas s'appliquer à soigner cet-
te maladie morale!
Essayez d'abord de savoir ce

qui effarouche le pauvre petit,
puis montrez-lui#par des paroles
réconfortantes et  affectueuses
l’inanité de sa peur. S'il persiste
dans son erreur, persuadez-le par
un langage ferme, mais bienveil-
lant, que vous n'êtes nullement
disposée à accepter ses caprices;
prévenez-le qu’il *lui faudra sur-
monter ses ridicles pusillanimi-
tés parce qu'elles n’ont pas leur
raison d’être.

Agissez sans.brusquerie, mais
avec la persévérance qui mène À
bonne fin toutes les entreprises.
N’espérez pas réussir À la pre-
mière tentative et ne vous conai-
dérez pas comme battue parce
que vous aurez échoué au début;
revenez sans cesse à la charge et
ne vous privez pag de donner A
l’enfant cent leçons détournées
dans lesquelles vous lui présente-
rez les fâcheuses conséquences
de la-timidité -etlessonffrances
qu’elle impose,
Sachez que cette imperfection

morale n’est pas un vice, mais
qu’elle mène à l'hypocrisie et à
la lâcheté, deux tares aussi haïs-
sables chez les femmes que chez
les hommes,

Elle est par elle-même une
aberration qui enraje des vertus
ou des qualités du plus haunt
prix. Elle peut faire le tourment
des natures d'élite, et peut-être
aurait-on le secret-de bien des
travers ou bizarreries de carac-
tère chez quelques hommes illus-
tres, en se rappelant que leurs
biographes ont aceolé à leurs
noms 1'épithéte de-timides.
 

47,288 naissances

au cours des six

premiers-mois

 

Durant les six premiers mois
de 1943, la province de Québec
enregistre 47,288 maissances vi-
vantes, ce qui fait un taux de
27.6.-Ce rapport préliminaire ac-
cuse une diminutiox- de865 nais-
sances sur l’année précédente,
mais il ne faut pas oublier que,
pour cette période, les chiffres
de 1942 sont somplets. On a rai-
son de croire que le total des
naissances des six premiers mois
de 1943 dépassera "49,000 quand
tous les rapports auront été
communiqués à la division de dé-
mographie du département de la
santé et du bien-être social de la
province.
Le démographe provincial esti-

me qu’en 1943 on enregistrera
pour les douze mois plus de
98,000 naissances, ce qui marque-
ra une nouvelle augmentation de
notre natalité. Si cet aceroisse-
ment est général’ en Amérique,
voire même ne Angleterre, il
semble qu'actuellement se mani-
festent des signes de fléchisse-
ment et d’arrêt dans quelques
provinces et dans quelques états
de la république voisine.

Il est assez difficile de prédire
ce qui surviendra chez nous en
1944, mais on peut présentement
se rendre compte que la nuptia-
lité n’a aucune tendance à dé-
croître.
Durant ce premier semestre de

1943, nous comptons 1300 maria-
ges de moins que durant la mé.
me période de 1942, les mémes
estimés anticipés permettent de
constater que, durant juillet et
août, les mariages ont été très
nombreux, égalant presque Ie
nombre des naissances. 
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C'est bien l'ironie cruelle du

sort qu’il faille célébrer l'Armis-
tice durant la guerre même. Les
vétérans de 14-18 paradent de-
vant les cénotaphes cependant
que nos jeunes font le conp de
feu en Italie. A la fin de chaque
conflit, pourtant, on se dit: ‘‘Il
ne faut pas que ça reprenne ja-
mais ! :

x kk
Espérons que nous n’aurons

pas les élections au coeur de l’hi-
ver, Les journalistes . détestent
“couvrir” les assemblées à l'aide
du berlot ancestral, les pieds sur
un fanal ou trois briques chau-
des. Ca fait poétique daus un
sonnet du terroir mais pas dans
les moeurs du reporter...

x kk
La collaboration éclairée, en-

thousiaste, que les hebdos ru-
raux ont donnée à la promotion
du 5e Emprunt de Guerre n’est
pas étrangère à son succès, Les
confrères se sont surpassés dans
la réclame faite aux Obligations
de la Victoire et leurs articles de
fond, notamument, rivalisaient a-
vec ceux des quotidiens quant a
l’élan qui convainc le lecteur, Do
plus en plus, la feuille semainid-
re devient, dans l'effort de guer-
re, un outil précieux à cause de
son influence et de sa souplesse,
un outil dont l’autorité fédérale
sait, d’ailleurs, tirer grand parti.

* *
André Siegfried remarquait un

jour que la seule condition de
succès pour les Canadiens fran-
çais, c’est qu’ils parviennent à
édifier une culture qui leur soit
propre. La culture française, a-
daptée au milieu canadien, est
donc la condition de notre survie
et de notre épanouissement dans
le sens de nos innéités. Deman-
dons-nous donc, avant de jeter
tête baissée daus -le courant ac-
tuel, si nous sauverons cette cul-
ture en recourant à. l'étatisme.
De même qu’on ne sauve pas une
civilisation en détruisant les
principes fondamentaix de cette
civilisation, de même ce n'est
pas en ruinant notre systbme é-
conomique actuel pour lui subs-
tituer I'étatisme que nous sauve-
rons notre culture francaise, Ce
serait en effet accepter et met-
tre en pratique des idées incom-
patibles avec notre état d'esprit
et nos aspirations,

(M. François-Albert Angers,
au Cercle Universitaire).

x ok *
La situation ouvrière s’est as-

sombrie, ces jours derniers, au
Canada, du fait de l’affiliation
du Congrès Canadien ‘du Travail
au parti du C.C.F. Ainsi une
union ouvrière, reconnue pour
ses vues extrémistes — elle est
attachée au C.LO. — s’est accol-
lée au mouvement socialiste,
dans notre pays.
Le tableau devient -surtout in-

quiétant du fait que la Fédéra-
tion Américaine du Travail (A.
F. of L.), qui avait l'habitude de
la modération, à aussi liée partie
avec l’élément communiste cana-
dien. On l’a bien vuquand le ex-
communiste R. K. Rowley et Ma-
deleine Parent, qui fomentent le
trouble dans l’industrie textile,
se sont mis à paradér sous la
bannière de l’A.F. of L., avec
l’appui de la propagande com-
muniste. La ‘“Canadian Tribu-
ne”, qui s'appelait ‘“The Cla-
rion’’ avant d'être suspendue
pour menées subversives, est
maintenant publiée à Toronto,
moins l'étiquette communiste
sous sa manchette de première
page. Mais la propagande com-
muniste continue de remplir ses
colonnes et la “Canadian Tribu-
ne” fait l’éloge de Rowley et de
l’A.F. of L.

Va-t-on bien longtemps tolérer
les activités de l’A.F. of L. au
sein de l’industrie textile, au
pays du Québec où l’ouvrier ca-
nadien-français ‘est amplement
protégé par nos excellents Syn-
dicats Catholiques. Mais il était
inévitable que l’A.F. of L. et le
C.C.L. en vinssent à s’acoquiner
au parti communiste et au C.C.-
F. qui visent à s'emparer du pou-
voir. I] fallait bien, un beau jour,
voir à la même curée toutes ces
‘‘Unions’’ qui puisent leur direc-
tion à l'étranger et qui sont à
cent lieues de l’esprit de mesure,
de justice et de conciliation des
Syndicats Catholiques.

  Lisez votre journal

POUR NOS COLLEGES CLASSIQUES.

L'Eternel Contemporain
lo “Le gree humanisé et humanisant”
20 “Tableau des Verbes &t des Particules de la langue grecque

du Père Laliberté, © 85, I'

  

Le geste instinctif du professeur devant une “nouvenuté en librairie”
en est un de prudence vonsonumée, quand ce n’est pas d'hostilité. Que
voulez-vous, le professeus, tout comme un autre, n'échappe pas à lin
fluence du milieu: i] a svs livres, vers lesquels vont see préférences. C’est
un état psychologique avelequel les éditeurs doivent compter, même si
le spécimen qu’ils envoient se présente avac une couverture aguichante et
les complimerits d'usage.

Pourtant quand c’est le l’êre Laliherté qui nous vient, nous n'avons
point à nous mettre eur nos gardes: car nous savons dovoir trouver chez
lui quelque chose de sérieux et pas seulement du “déjà dit”, Après son
“vocabulaire pratique” rendu en si peu de temps à sa tème édition, voici
que mous arrivent coup sur coup: “le grec humanisé eb humanisd£* à de
“Tableau des Verbes et des particules de la langue auique”.

“Le grec humanisé ct humanisam<” cet une plaquette: quelle écono-
mie de temps pour les gens pressée — cl {rouvez-moi mn professeur qui
n’est pas pressé! — à qui il sera donné de puiser sur place “la suietam-
tifique moëlle”, sans avoir à la quérir par le moyen ne longs “tireuits”,
comme dirail Mme de Sévigné, à travers Tes auteurs qui traitent du sujet,
et sont foule, Le Pire Laliebrté a sumous fournir on quelques pages une
lourde grappe de textes, cueillis chez des professeurs d’une expérience
éprouvée, d'une culture vaste et d'un jugement rassis; (extes, d’ailleurs,
que le R, Père, avec une élégance piquée de verve, a finement ourlés de
remarques très personnelles.

Le grec a été sl malmoné de nos fours que c’est fortune d’avoir à
sa disposition la riposte toute prête aux grials qu'on lui trouve. Un à un,
ces griefs tombent du trone Je la critique après une pertinente nina.
tion du Père Laliberté, commesi le R. l'ère avait le tour, en les privant
de leur sève, de les réduire à l’état da feuilles mortes.

D'un autre côté la défense du grec n’est pas ci un! plaidoyer pro
domo. L'argument est raison qlutôt qu’impulsion. Les preuves fournice,
en faveur d'une étude profitable du grec, ont été soigneusement rides ot
se présentent avec un relief qui varie selon Jeur importance, C’est ainsi
que pour le Père Laliberté — et une minute de réflexion montre qu’il a
raison — d'étude du grœ doit aboutir, plutôt qu’à lu connaissance du
français, qui ést avant tout ‘l'affaire du latin, à l'élégance de fa phrase of
à un enrichissement psychologique. Le grer, en effet, raffine, quand il
étudie l’âme ‘humaine et qu’il veut d'exprimer & la pointe do san stylet,
L'histoire de la Grève, ecs institutions, ses coulumes, ecs añts restent je
précieux collaborateurs, marquent les‘abords de l'âme greequo, ot on peut
y pénétrer sans passer par le texte original; Landis quo la bubstanice spi-
rituclle'du génie grec, son âme, ne se trouve qu'au creux des mots, \ju?il
faut, pour ainsi dire, éventrer avant d’avoir leur socrel,

Si l'enrichissement humain est la 'chose ivoulue, tout d'abord, dans
l'étude du grec, et si ce réeulfat est avant tout l'effet d'une'mrfse de com
tact, j'allaisdire, d’une prise d'assaut du texte original, on admettra sans
difficulté que l4 grammaire, comme le dictionnaire, “doit demeurdr un
livre de consultation, un instrument de travail”. ‘Pt qudlle considépation,
je me demande, pourrait faire tabou aux élèves une traduetion? Car si
celte dennière est étiolée, i y aura urofit à la remplir de sève, par son
rapprochement serré avec le texte; si olle cat irrépréhensible, on ‘devrait
trouver moyen qu’elle reste pour l'élève uw collaborateur de dravail, et
nom un complice de paresse.

Donc, la grammaire, le dictionnaire, ot même 1a traduction intdili-
gemment pratiquée, voilà de précieux auxiliaires. 11 en cst un autre: “le
tableau des verbes et des pagticules de la langue avtiquel’. Le Adfleau de
Ragon, était déjà le talisman de l'élève sbudioux qui ld prrmettait de
se “retrouver” dans le labyrinthe des verbes irréguliers, La nouvelle pré
sentatiom de’ ce tableau offerte par lo I’. Laliberté a coci d’original que,
même si les verbes irrégullors restent irréguliers, elle produira
chez l'élève comme une illusion d'optique, car les àr-
régularités sont ai bien camouflées par le jeu de quelques grands princi-
pes directeurs pour trouver le radical, avec rapidité, qu'dles “parpitrom
régulières” à l’élève, Et la première colère de celui-ci se Lrouvara) déjar-
mée. Une fois bien digérées, les pages préliminaires du tableau Ja plassi-
fication des verbes devient d'une logique!

L'étude des l’articules, cst, cette fois, euffisamment détaillée pour
permettre à ceux qui ‘voudront s’y complaire, de capter jusque dans ses
moindres nuances, l'esprit subtil et complexe du génie grec.

Ces deux plaquettes du P. Lafiberté devraient être entre des mains
de tous nos élèves du cours dlassique. À les utiliser, ils se seiffiront plus
d’attrait pour l'étude du grec. Qu'ils se gardent, pourtant, de les prendre
pour la formule magique qui leur enlèvera toute difficulté, Ces plaquelkes
ne sont pas un: “Sésame, ‘ouvrestoi”, car, jamais, le P. Lkaliberté nfja pré-
tendu qu’on pouvait étudier sans effort, Pas même le grec,

A, ETIENNE, prof. de Rhétorique,
Unversité de Bathurst.’

CS
SS

d ? Transformé l’accen-
LE SECOND FRONT... DEltationde sa peine,homme trouve

LA RUSSIE rapidement une grande joie dans ce

qui était une souffrance, et sa glori-

La Revue Colliers publie actuel- chitiment . .
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fication dans ce qui avait été son

lement les lettres que l’Archevêque
de New-York, S. Exc. Mgr Spellman,
adressa à son père durant son voya-
ge outre-mer. 1} lui écrivait de Téhé-

et l'Amérique devaient reconnaître
l’aide indispensable de la Russie,
mais il ne faut pas oublier par ail-
leurs, ajoute-t-il, “que les Etats-Unis
et l’Angleterre conduisent une guer-
re mondiale sur plusieurs fronts à la
fois, tandis que la Russie ne se bat
que sur un seul front, sur son pro-
pre so] et contre un envahisseur qui

l’attaque. Plusieurs voudraient voir
la Russie ouvrir un second front
contre le Japon, au moins permettre
d'utiliser ses bases.”

TRANSFORMATION
 

 

vail l’une des ailes qui élève l’hom-
me au-dessus de lui-même? À

n’est-ce pas cultiver sans cesse, mê-
me dans les métiers les plus hum- ter vaillamment la peine qu’il donne

et les souffrances qu’il apporte. POELE COMBINE À VENDRE

bles, ces puissances de sacrifice, d’é-
nergie, de résignation qui nous rap-|-biné, bois et électricité. Conditions
prochent de plus en plus de celui qui | faciles. S’adresser à G9A rue Per-
en a donné l'exemple, le Christ Ré-| rault, Victoriaville.

I1 est des moments où notre pau-
vre humanité semble succomber sous
le poids du jour et de la chaleur.
Alors, emendons la parole divine:

. ce à . .

ran, en mai dernier, que l’Angleterre Venez à moi, vous tous qui succom-
bez sous le poids de votre lourde tâ-
che et je vous donnerai de nouvelles
forces!” Ah! que la philosophie
laïque fait mesquine figure devant
cette conception du travail que nous
présente l’Eglise, en y ajoutant les
forces surnaturelles qui soutiennent
nos efforts jusqu’au seuil de l’éter-
nité.
 

TERRE A VENDRE

Terre située dans le village. Elec-
tricité, Aqueduc. 18 bêtes à cornes.
100 poules. Rowlant complet. Venez,
pour plus de renseignements. Cause:
incapacité. S’adresser à Alphonse

Ne voyone-nous pas dans le tra-| Martin, Ste-Sophie de Lévrard, Co.
de Nicolet, Qué.
 

A vendre, un poéle Gurney, com- 
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LA VILLE DE NICOLET, LE

COMTE DE NICOLET ONT

DEPASSE LEUR OBJECTIF

DU CINQUIEME EMPRUNT

DE LA VICTOIRE

La souscription de l'unité de Ni-

colet au cinquième emprunt de la

victoire, le 9 novembre courant, s’é-

levait & la somme de $402,000 soit

116.2 de son objectif de $345,000.

La ville de Nicolet dont l’objectif

avait été fixé à $99.000 a atteint

$114,550 soit 115.6 de son objectif.

 

Sur 23 municipalités formant l'u-|draie et le Rév. Frère

- ane *

tial “Houle, Edgar Foucault et
Maurice Desfossés, du séminaire de
Nicolet.
On remarquait au sanctuaire:

M. l'abbé W. Messier, curé de la ca-
thédrale, MM. les chan. J. Bourgeois,
vice-supérieur du séminaire, J. Dési-
lets, supérieur du séminaire des T.-
Rivières, T. Melançon, aumônier
des Rév. SS. du Précieux-Sang, de
Nicolet, Emile Lauzières, chancelier
de l'évêché, de Nicolet, MM. les ab-
bés A. Lord, curé de St-Luc, À. Ma-
gnan, du Séminaire des Trois-Riviè-
res, E. Turcotte, de l'hôpital des
Trois-Rivières, J. Bérard, du même
hôpital. E. Houde, directeur de l'E-
cole d'Agriculture. de Nicolet, G.
Côté. G.-E. Lemire, Paul Proulx,

Paul Thibodeau, Robert Smith,
eccl. tous du séminaire de Nicolet,

J.-Bte Levasseur, St-Sacrement, T.-

Rivières, Rév. P. M. Cadieux, s.m.m.
supérieur du noviciat des Pères
Montfortaius, de Nicolet, M. l'abbé
N. Courchesne, vicaire à la cathé-

Dominique,

nité de Nicolet, 18 ont dépassé leur| de l’Académie des Frères des Ecoles

droit au fanion

liste des fa-

sous-

objectif et ont

d'honneur. Voici la

nions: La ville de Nicolet a

crit $114,650 sur

$99,000; Aston a souscrit $26,100

Chrétiennes de cette ville.
On remarquait dans la nef: les

Rév. SS. de I'Assomption de la Ste-
Vierge ‘et leurs élèves, les Rév. SS.

son objectif dejGrises de l'hôpital du Christ-Roi a-
vec les orphelins et les orphelines;
les Rév. SS. Grises de 1'Hotel-Dieu.

sur $22,000; Bécancour a souscrit les Rev. SS. du Précieux-Sang. de

$20,450 sur $14,000; Gentilly a

souscrit $53,700 sur $47,000; Le-

mieux a souscrit $4,100 sur $2,000;

Manseau a souscrit $24.650 sur

$20,000; Précieux-Sang a souscrit

$7250 sur $3,600; Ss-Célestin a

souscrit $13,500 sur $13,000; Ste-

Eulalie à souscrit $7,100 sur $3500;

St-Grégoire a souscrit $24,050 sur

$22,000; St-Léonard a souscrit $20,-

850 sur 319,600; Ste-Marie a sous-, Vierge et des
tion et des Bléments B du séminai-

re de cette ville.
crit $3,000 sur $2,000; Ste-Monique

a souscrit $14,450 sur $10,000; Ste-

Perpétue a souscrit $7,600 sur

$6,500; St-Pierre a souscrit $16,500

sur $12,600; Ste-Sophie a souscrit

$10,050 sur $6,000; St-\Wenceslas

a souscrit $12,400 sur $10,500.

La paroisse de Ste-Brigitte a sous-

crit $2,650 sur $5,000; Ste-Angéle

a souscrit $5,500 sur $6,000; Ste-

Gertrude a souscrit $6,900 sur

$8,500; St-Samuel a souscrit $1500

sur $3,000; St-Sylvère a souscrit

$2,700 sur $6,000.

Le comité de souscription des;

employeurs et des employés

l'unité de Nicolet, a remporté un ex-

cellent succès. La Consolidated Op-

tical Co., La Cie de Tricot de Nico-

let, Limitée et la firme Henri Val-

lières manufacturier de meubles ont

surpassé leur objectif. Il faut aussi

mentionner toutes les Caisses Popu-

laires du comté de Nicolet qui ont \

largement contribué à la souscrip-

tion du cinquième

Victoire. De toute façon la présente

§

campegng a été un très beau suc-

cès, et elle dépasse les résultats ob-

tenus dans le passé, en dépit des

incertai-,
0

conditions excessivement

nes que nous traversons,

Le chef unitaire du bureau de Ni-

colet, M. Paul-Emile

qui a dirigé pour la quatrième fois|Bérnard Lanoix de
l'emprunt de la Victoire dans Nico-

pour le dévouement sans

qu'il a déployé pendant toute cette

campagne du cinquième Emprunt

de la Viftoire. Son dévouement a

cédent. La popularité du chef uni-

taire a été un grand atout dans le

succès de cette campagne.

1l est à remarquer que sur le

montant global de $402,000 les

Caisses Populaires ont souscrit $70,-

000. La balance a été des souscrip-

tions individuelles.

d

FUNERAILLES DE MME |.

JOSEPH CARDINAL |;
d

 

Ces jours derniers avaient lieu enr
la cathédrale de Nicolet, au milieu
d'un grand concours de parents et  
d'amis, les funérailles de Mme Jo- J.

Marie-Gabrielle : Paul et Alphonse Magnan, de Qué-
Magnan, décédée à l'âge de 49 ans. ! bec, Mtre Jean-Paul

avantageuse- de Québec,- l'abbé J.-A. Magnan, du

seph Cardinal, née

La défunte était
ment connue et estimée du
nicolétain. Elle
ment des oeuvres de charité.
avec un profond regret que
ciation des

public's

Nicolet et des
Rév. SS.
ligieuses dé Notre-Dame du Clergé

et les Rév. Frères des Ecoles Chré-

tiennds et leurs élèves.

railles: les Rév. Mères

Agathe, Supérieure Provinciale des

Filles de Jésus, et Ste-Zénaide, Su-

périenre de Kermaria, T.-Rivières.

St-Joseph représentaient le

tère des Rév. SS. du Précieux-Sang

des Trois-Rivières.

R. P. Armand Plante
ligtte, M. et Mme Gabriel Bonin de

|

que tous les Anciens ont

Mme Antonio Beauvais, de
let mérite les plus grandes félicita-| réal, Miles Henriette. Claire, Lucie, [l'Académie Commerciale des

tions de tous ses officiers supérieurs |Marie, Berthe,

relâche |Plante. de Montréal.
et Pierrette Beauchemin.

et Raymond Beauchemin, Capitaina|pour l'an prochain.

Maurice Cardinal, du régiment de
la Chaudière. MM. Roger, Bernard, |du vice-président, la soirée se pas-

été couronné d'un succès sans pré-, Jean-Guy et Robert Cardinal, Milles |sa dans le plus joyeux accord de
Andrée, Rolande et Germaine Car-|chant et de musique.

Mlle Agathe Béland.
land, de St-Barthélemi, Milles Fran- |fit
coise et Pauline Magnan, de Mont- dans le
réal, MM. Jean,
Mlle Nicole
G. Beauchemin, Nicolet,

Viateur Dudenaux, P.D.
cathédrale d’Amos, MM. Joseph, Os-
car, Albert et Donat Dudenaux, M.

Ste-Vierge, de Nicolet, MIles

s'occupait active- Paul Lemieux, de Québec, le
C'est Père Vital, franciscain, Pierre Ha-

l'Asso- mel, du Cap Rouge,
Dames de Charité, de neau, dé Grand’Mère, Herman Bru-

Trois-Rivieres, les

la Ste-Famille, les Re-

La quête fut faite par Mmes E-

mile Pellerin et Pierre Dufresne.

Le cortège était précédée de la

bannière des Dames de Charité sui-

vie des membres de cette

tion, des élèves du Pensionnat des

Rév. SS. de I'Assomption de la Ste-

Assocta-

élèves de Versifica-

Etaient aussi présentes aux funé-
Marie Ste-

Les Rév. SS. St-Jean de Dieu et
monas-

La défunte laisse pour pleurer sa

perte”‘’autre son époux, M. Joseph

Cardinal, ses enfants. MM. Pierre,

Jacques et Jean-Paul Cardinal,

Mlles Jeannine, Cécile et Lise Car-| un grand nombr ee

dinal: ses frères, M. l'abbé Antonio grand ibre a répondu à l'ap

Magnan, aumônier des Rév. SS. du

! Précieux-Sang, des

dans et MM. Aristide et Paul Magnan, de

|

soir, en la salle de
Montréal: ses soeurs, Mme J.-Alfred

Dionna (Thérèse) et Milles Aurélia,

Adéline et Germaine

Montréal: ses beaux-frères et belles- Brassard, en remplacement du pré-

Trois-Rivières

Magnan, de

oeurs, M. et Mme Alvarez Lanoix,

de Berthierville. M. et Mme Florent | ment décédé,

Cardinal de
plain, M. et Mme Avila Plante, de

Moneréal, Mme Paul Magnan. del! décédé, M. Jean Brassard déplora la

St-Georges de Cham-

fontréal, M. Lucien Cardinal, de

Montréal, Mme Edouard Béland, de jours un dévoué collaborateur et
emprunt de la/St-Barthélemi, M. et

Beauchemin de Nicolet; son oncle. de : “Acâc

M. Henri Bruneau, de Maskinongé: Frèrés -des Béoles
ses tantes, Mmes C.-J. Magnan, H.

Magnan, de Québec, Hormisdas Bru-|sident une prière fut récitée pour le
neau. de Maskinongé; ses neveux et |repos de son âme.

Mme Bruno

ièces, le Rév. Père Georges Lanoix
.m.i. du Cap de la Madeleine, le

csv. de Jo-

Létourneau Montréal, Jean Lanoix, de Sorel.
Berthierville,

MM. Raoul et Jean-Louis Plante,
Mont-

Céline et Julienne
Milles Gisèle

MM. Guy

inal..de St-Georges de Champlain,
M. Jules

Dionne.
Montréal,

Laurent
Dionne, de

Ses cousins et cousines: Mgr J.-0.
curé de la

t Mme Joseph Hébert, de St-Léo-
ard, M. J. Donat Dudenaux, Sask.,

MM. Azellus, Jean-Louis
t Raymond Hébert, la Rév. Sr Blan-
ine, des SS. de 1'Assomption de la

Thé-
Hébert.èse. gÇécile et Jacqueline

de St-Léonard, MM. et Mmes Jean-
Charles Magnan, de St-Casimir, L.-

Gervais, de Montréal, Pierre,

Lessard, C.R.

Jean-
Rév.

éminaire des Trois-Rivières,

Joseph Bru-

cette ville, voit disparaître l’une de neau, de Shawinigan, Théophile Bé-
leurs plus dévouées collaboratrices. land, d'Almaville , Rosaire

naye, de Shawinigan, Gaspard Du-La levée du corps fut faite par
Lafre-

M. l’abbé W. Messier, curé de la | puis, de Maskinongé, Honoré Beau-
cathédrale et le service chanté par 1
M. l'abbé Antonio Magnan, aumô-
nier des Rév. SS. du Précieux-Sang,
des Trois-Rivières. frère de la dé-
funte, assisté du Rév. Père Georges
Lanoix, o.m. du Cap de la Madelei-
ne, et neveu de la défunte et du
Rév. Père Armand Plante, cs.v. de
Joliette, autre neveu de la défunte,
comme diacre et sous-diacre. 1

Pendant le service des messes fu-
rent dites aux autels latéraux par
Mgr Ant. Camirand, p.d. v.g., de 1'é-
vêché et MM. les abbés Robert
Beaudet, J.-Antoine Letendre, Mar-  

jeu, de Laurierville, Joseph Croi-
setière, de Montréal, Mme Vve J.-E.
Sicard,. de. Louiseville, la Rév. Sr
St-Jean de Brébeuf des SS. de l’As-
somption en Haïti, la Rév. Sr Hor-
misdas-Joseph, des SS. de la Provi-
dence, de Cartierville, Mme
Lupién, de Sorel, Mlles Isabelle et
Bernadette Magnan, de Québec, Ro-

Bruno

ande et ~Antoinette Magnan, de
Québec, Mgr J.-F. Béland, P.D. de
Maskinongé, l'abbé Ern. Béland, de
Pointe-du-Lac, le Rév. Père
Lemire, OF.M., M. et Mme Joseph
Béland, M. et Mme Alcide Lemire,

Vital

= D1EI40
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Manufacturiers d’ameublements de chambre à coucher-et de ealle à manger en

plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner et articles en fbre.

MS BertonaHichBuvritTa Val, et «se

LA VOIX DES BOIS-FRANCS, JEUDI, 18 NOVEMBRE1943.

Mme Ephrem Saucier, M. Freddy
Saucier, 'M. Maurice Paquin, de
Maskinongé, M. et Mme Jos. Lemi-
re, M. e¢ Mme Gaspard Lemire,
Mme H. Girard, M. e¢ Mme Ad.
Plante, M. et Mme Ovila Chevalier,
M. et Mme À. Chevalier, M. et Mme
L.-G. Chartray, M. S. Girard, des
Trois-Rivières, M. et Mme Narcisse
Bastien, de Maskinongé, M. Jacques
et Mme Paul Barry, de Montréal,
M. Emile Jacob, de la Baie Shawi-
nigan, la famille J.-R. Hébert, de
St-Léonard, MM. Wilfrid, Cyrille et
Gérard Généreux, Mlle Cécile Géné-
reux, de St-Cyrille de Wendover, M.
Henri Généreux, de Ste-Anne de
Bellevue, Mme A. Arel, de St-Gé-
rard, MM. et Mmes, et Mlles Du-
puis, Bernèche. Croisetière, Bru-
neau et un grand nombre d'autres
dont les noms nous échappent.
Un grand nombre d’offrandes de

messes, de tributs floraux, de télé-
grammes et de lettres de sympa-
thies ont été déposé sur la tombe.

Sincères sympathies à la famille
Cardinal.

REUNION ANNUELLE DE
L'AMICALE DES ANCIENS
DE L'ACADEMIE COMMER-
CIALE DES FRERES DES
ÉCOLES CHRETIENNES DE
NICOLET
Dimanche, le 7 novembre cou-

rant avait lieu à l'académie Com-
merciale des Frères des Ecoles
Chrétiennes, de cette ville, la réu-
nion annuelle de l'Amicale des An-
clens élèves.

Le but de cette réunion annuelle
est de revivre au berceau de leur
éducation quelques-unes des émo-
tions de collège, de constater sur
place le développement d'une oeu-
vre chère au coeur de tous les An-
ciens élèves et de resserrer parmi
eux les liens d’une bonne camarade-
rie.

L'invitation des officiers de l'A-
micale a été écoutée avec enthou-
siasme et malgré la saison avancée

 

pel.
La première réunion eut lieu sa-

medi, le 6 novembre 4 8 hrs du
réception de

l'Académie. La plus cordiale bienve-
nue fut souhaitée à tous par le ler
vice-président de l’Amicale, M. Jean

sident, M. Henri Belcourt récem-

Rappelant la mémoire du prési-
dent M. Henri Belcourt, récemment

perte de ce président qui fut tou-

Commerciale des
Chrétiennes de

Nicolet. A la demande du vice-pré-

animateut de, l'Amicale des Anciens
chaste

Le vice-président se dit heureux
de constater une aussi belle assis-
tance ce qui révèle l'attachement

conservé
pour leur Alma Mater. Il espère que
cet attachement se continuera tou-
jours dans la plus fidèle confrater-
nité. Il souhaite que l’Amicale de

Frères
des Ecoles Chrétiennes de Nicolet
continne À progresser et que le norn-
bre de ses membres soit doubls

Après le discours de bienvenue  Un orchestre dirigé par M. Ro-

entendre à plusieurs reprises
cours de la soirée. Plu-|

sieurs morceaux de chant ont été,
rendus par les solistes Wilfrid Hou-
le, Lionel Normand, Gilles Leblaner|
le Rév. Frère Justinien, Brunp|
Beauchemin, Bruno Desfossés, le
Rév. Frère Marc, Jean-Paul Lémay,|
les Itév. Frères Robert et Nizael,;
Jean Brassard et Georges Noel, M.
J.-Louis Desruisseau accompagnait

le Rév. P. Gérard Hébert s.j. de |au plano. Il y eut solos de violon

Montréal, par le Rév, Frère Mizael et par M.
Geo. Laflamme et J.-Louis Desruis-
seau. Il y eut aussi solo de piano
par le Rév. Frère Anselme, ancien
directeur de cette Académie. Mtre
Paul Trahan, M. Rod. Camirand, et
M. G. Bouthillette adressèrent quel-
ques mots à l'assistance. ‘

Le maître de cérémonie était M.
l'échevin J.-Baptiste Métivier, de
cette ville.

Dimanche, le 7
rant, à 9.30 hrs a.m,

novembre cou-
une messe.

chapelle de l'Académie par M. l’ab-

séminaire et aumônier de l’Amicale
des Anclens Elèves de l'Académie
des Frères des Ecoles Chrétiennes
de Nicolet.

Les solistes ont été MM.
Normand, Wilfrid Houle,
Desfossés et Jean Brassard.
A l'Evangile le célébrant adressa

quelques paroles aux  Amicalistes
les félicitant de_ commencer leur
journée d’agapes fraternelles au
pied de l'autel. Ce geste attirera
certainement les bénédictions du
ciel sur cette journée de. réunion
fraternelle. 11 donne plusieurs con-
seils aux Amicalistes.

Après la messe, Îl y eut visite
des classes de l’Académie et réu-
nion dans la salle de réception, sous
la présidence du vice-président M.
Jean Brassard. Après avoir pris con-
naissance des activités de l'année
écoulée dont fit rapport M. Bruno
Desfossés, secrétaire archiviste de
I'Amicale, l’on procéda à l'élection
des officiers du bureau de direction
de l'Amicale pour la prochaine an-
née.
MM. J.-Baptiste Métivier et Rod.

Camirand furent élus réciproque-

Lipnel
Bruno

lection.
Ont été élus: Président, M. J.-

Baptiste Métivier; ler vice-prési-
dent, M. Jean Brassard; 2e vice-
président,  Mtre Paul-A. Trahan;
Secrétaire archiviste, M. Bruno Des-
fossés; Secrétaire publiciste, M. R.
Camirand; Directeurs honoraires,
M. l'abbé Albertus Martin, aumô-
nier de l’Amicale et le Rév. Frère
Dominique, animateur de l’Amicale.
Directeurs officiels, MM. Claude St-
Pierre, J.-Marie Charland, Lucien
Houde, Bruno Therrien, J.-Paul Le-
may, Saturnin Maigret, Lionel Nor-
mand, Robert Chatillon et Elphége
Massicotte.

Après l'élection des officiers, un
magnifique diner fut servi au réfec-
toire de l'Académie. … Co
À la fin du repas M. J.-Baptiste

Métivier, le nouveau président de
I’Amicale, remercia tous les Amica-
listes de l’honneur qu'ils lui avaient

 
pour les Amicalistes fut dite en la|

bé Albertus Martin, professeur au |

ment président et secrétaire de l'é-

fait en l'élisant président de l’Ami-

cale et leur assura son plus entier

dévouement pour le succès de I'Ami-

cale. Il remercia aussi le Rév. Frè-

re Anselme, directeur de l'Acadé-

mie, pour l'amabilité avec laqquelle

les Anciens sont reçus dans cette

hospitalière maison.

Le Rév. Frère Anselme, direc-

teur, dit toute la joie avec laquelle,

les Rév. Frères des Ecoles Chrétien-

nes de Nicolet reçoivent actuelle-

ment leurs anciens élèves. Quoi-
qu'il n'y a pas longtemps encore
qu'il soit à la direction de l’Acadé-
mie de Nicolet, il constate beau-
coup d'affection de la part des nico-

létains. Tous les anciens seront
toujours les bienvenus à l'Académie

Commerciale de Nicolet.
Plusieurs autres discours ont

aussi été prononcés par MM. Jean
Brassard, ler vice-président, Mtre
Paul-A. Trahan. 2e vice-président,

le Rév. Frère Emilien, ex-directeur
de l'Académie de Nivolet. MM. Bru-
no Desfossés, sec. archiviste, Rod.
Camirand, sec. correspondant, J.-
Marie Charlani. directeur, MM. E-
mery Houde et Stephen Trahan,
Tous ont affirmleur profond atta-
vhement à l’Amicale des Frères des
Eroles Chrétivnnes de Nicolet et
ont promis leur plus grand appui
pour l'avancement et le progrès tou-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            jours de plus en plus grand de
l'oeuvre de l'Amivale. : |

Avant de terminer la série des.
discours, M. le président J.-Baptiste |
Métivier, aux applaudissements de,
toute l'assistan-:. fait remarquer
que le Rév, Fr. Dominique, surnom-|
mé et toujours reconnu comme le ‘
Bon Père de la communauté vient |
d’atteindre ses 55 ans. Malgré son.
Âge avancé il ¢-t encore alerte et.
vigoureux, C’est l'un des anima-
teurs les plus actifs de l’Amicale, et ;
le président invita le Rév. Frère:
Dominique de tirer les conclusions
de cette fête.

Avec beaucoup d'émotion, le R.
Frère Dominique dit toute la joie
qu'il éprouve de rencontrer chaque
année les. anciens élèves qu’il a édu-|
qués depuis l'ouverture de cette A-
cadémie à Nivolet, car il fut l'un
des premiers Frères des Ecoles
Chrétiennes qui ouvrirent cette A-
cadémie, et {1 v demeura toujours.
11 se dit heureux de contribuer au-
tant que ses talents le lui permet-
tent au progrès de l'Amicale de l’A-
cadémie Commerciale de Nicolet et
promet encore tout son dévoue-
ment pour cette oeuvre malgré son
âge avancé, Cependant il demande
aux Amicallstes de lui accorder un
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 aide comme animateur de l’'Amicale
 

 

 dans la persoune du Rév, Frère Mi-
 

 

 zael, sous-directeur de l'Académie
 

 de Nicolet. Le dévouement du Rév.  
 

 

 Frère Mizael sera précieux pour l’A-
micale.

Le Rév. Frère Mizael remercie
les Amicalistes de l'honneur qu'ils
lui font en le joignant au Rév. Fr.
Dominique et assure tout son dé-
vouement à l'oeuvre de l'Amicale.

Après le diner tous les anciens se
transportent dans la cour de l'Aca-
démie où eut lieu une partie de bal-
le molle des plus contestée. La pre-
mière balle fut lancée par le Rév.
Frère Dominique.

Cette journée d'agapes fraternel-
les se termina par un salut du Très

ARTICLES TRICOTÉS
SOUS-VÊTEMENTS
BAS
YETEMENTS
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L'INDUSTRIE DE LA PULPE ET 

  

POUR TRAVAILLER
DANS LES BOIS

rédnescez-vous a:
Votre bureau du Service Sélectif le plus près}
Votre agronome provincial; ox
Votre comité local de production agricole;

; ou
SIGNEZvotre engagementavectoutsolliciteur
autorisé par le Service Sélectif National et
représentant une compagnie de pulpe et de
papier — de préférence la compagnie pour
laquelle vous avez déjà travaillé.

Approsst par

A. MacNAMARA, ,
* Directeur du Service Stlectif.

DU PAPIER DU CANADA
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Littéraure

bien plus compliqué. Ainsi un
papillon ou uye puce vivent sey-
lement deux mois; une fourmi
ou une abeille, un an; un lapinJuliette — Ca vit vieux, un|ou un mouton huit ans; un cha-

chien? Meau ou un orang-outang, qua-
Pierre. — Vingt ans, en mo-|rante ans...

yenne. Il y en à qui vivent vingt-

cinq ans.
Simone. — Et mon serin, com-

bien de temps vivra-t-il?
Pierre. — De quinze à vingt

ans.
Jean-Louis. — Et Poisson, no-

tre chat?
Pierre. — Un chat vit dans les

quinze ans.
Juliette. — En somme tous les

animaux vivent de quinze à
vingt ans.

Pierre. — Ah! mais non, C'est

Jean-Louis. — Et nous!
Pierre. — L'homme vit, en

moyenne de quarante à cinquan-
te ans. Beaucoup même vivent
plus vieux. Exceptionnellement
certains deviennent centenaires.

Jean-Louis. — Ce ne sont pas
les animaux qui vivraient cent
ans. .,

Pierre. — C’est ce qui te trom-
pe. Il y en a pas mal qui attei-
gnent la centaine: le brochet, la
carpe, 1'éléphant, le perroquet,
la tortue. 

 

L'ESPRITFRANCAIS
Une dame qui louchait, demande

à Talleyrand :
— Les affaires vont bien?
— Comme vous voyez! madame,

répondit le diplomate,

LEGENDE _HOLLANDAISE
Quand l'illustre navigateur Hgas-

selt partait pour un voyage aux In-
des, il emportait dans son navire
trois paysages d'Hobbema,
— Pourquoi ces trois paysages?

lui demanda-t-on un jourqu’illes
regardait avec ravissement.
— Parce que, répondit Haasselt,

le premier me rappelle le pays où je
suis né, le second Te pays où j'ai ai-
mé, et le troisième le pays où .. .
j'ai perdu ma femme,

PENSEES

 

 

 

— “J'aime à me rapprocher des
pauvres, des humbles, c’est-à-dire,
des forts qui portent si vaillamment
de si lourds fardeaux,
— “Que de vertus inconnues bril-

leront au Grand Jour! Que de gran-
deurs cachées seront dévoilées chez
cou que le monde ignore ou mépri-
sel”
— “Les mignardises de la vie con-

fortables aident à former les carac-
tères faibles et ternes — les types
bourgeois.”
— “Je vous en prie, éloignez la

mélancolie . . . Cette friande vit de
ce qu’il y a de plus exquis dans
l’âme,et nous laisse toujours un peu
faibles”. :
 

La CLF. ot les catholiques
Le-Canadian Register, journal ca-

tholique de langue anglaise publié à
Kingston et qui a des éditions dans
d’autres villes, est d'opinion que le
récent communiqué des évêques au-
torise les catholiques à faire partie
de la C. C. F, Il n’en est pas ainsi
de deux autres journaux catholiques
importants, aussi de langue anglaise
le Northwest Review, de Winnipeg
et le Catholic Record de London.

D'après le premier, la C. C. F. est
nettement socialiste. Par conséquent
elle ne remplit pas une des condi-
tions mentionnées par l’épiscopat:
le maintien des principes fondamen-
taux du christianisme. Le Catholic
Record rappelle de son côté qu'il
incombe à la C, C. F. d'établir clai-
rement que son programmede réfor-
mes n’est pas contraire à l’enseigne-
ment de l'Eglise tel que promulgué
dans les encycliques. Les déclara-
tions de ses chefs ne concordent pas
entre elles. Ceux de l’Ouest, par ex-
emple, ont des tendances communis-
tes. Le parti se doit de présenter au
plus tôt une doctrine commune of-
ficielle d'après laquelle il sera jugé.

C’est la même demande qu’a faite
du haut de Ja chaire de sa cathédra-
le S, Exc. Mgr Duke, archevêque de
Vancouver, le jour de la Toussaint.
Il est impossible actuellement, æt-il
déclaré, de se prononcer sur la C.C.

sont aussi essentiels aux combat-
tants que la nourriture même. Les
explosifs, douilles d’obus, pièces de
bombes, récipients pour le sang et

fournitures d’hôpitaux ne sont que

quelques-uns des articles tirés de la

pulpe et du papier.

Le gouvernement canadien consi-

dère le manque de bois de pulpe si

sérieux qu’il a maintenant classé la

coupe du bois de pulpe parmi les

industries essentielles de guerre. En

faisant appel aux cultivateurs et

aux ouvriers agricoles de travailler

à la coupe du bois de pulpe cet hi-

ver, le gouvernement mentionne

bien clairement qu'un cultivateur

qui travaille dans les bois reste et

demeure un cultivateur au point de

vue exemption militaire. Il est donc

à souhaiter que les cultivateurs cou-

peront du bois de pulpe l'hiver et

retourneront sur leurs fermes Ie

printemps venu.

Il est facile d’obtenir du travail

dans les bois. Tout cultivateur ou
ouvrier agricole n’a qu'à consulter
son agronome provincial, son comi-

té local de production agricole, ou

n’importe quel bureau du Service
Sélectif National. Du travail dans

la forêt lui sera accordé immédiate-
ment.

nécessaire pour hâter la victoire.

Les cultivateurs et les ouvriers a-

gricoles du Canada sont les hommes

tout indiqués pour couper ce bois

de pulpe.
 

TINGWICK
M. le notaire Verville, Mme Ver-

ville et leur fillette Louise ont visité
des parents à Québec.
Nous souhaitons un prompt réta-

blissement à M. Omer Provencher,
qui est revenu dans sa famille après
avoir passé quelques semaines à l'hô-
pital de Cartierville, sous les soins
du Dr Samson.

 

 

UNE LOI PROGRESSIVE DE
L'HON. M. GODBOUT:

L’instruction pour
tous

La rentrée des classes, cet au-
tomne, voit l’application dans no-
tre province, pour la première
fois, de là nouvelle loi de l’ins-
truction obligatoire, réclamée de-
puis longtemps par les éduca-
teurs et qui apporte un complé-
ment indispensable À notre sys-
tème éducationnel. Approuvée au
préalable par le comité catholi- 

i publique, où nos évêques ont

| voix prépondérante, cette légis-

«lation progressive s'inspire du
souci du gouvernement Godbout
de fournir à tous les enfants le

minimum d’instruction primaire

indispensable. L'adoption de

instruction obligatoire dans no.

tre province ne marque pas,

comme certains l'ont prétendn,

une rupture avec le passé; c’est

plutôt l'aboutissement logique

F. Sa doctrine officielle n'est Pas) qe longues années de progrès
assez claire. Qu'elle nous dise donc! ui ont vu l'éducation se répan-
nettement une bonne fois, si, oui ou dre partout et apporter ses bien-

non, elle favorise la propriété pri-|faits dans les coins les plus re-
vee.
 Z—

Un appel aux cultivateurs
 

culés du Québec. Il appartenait

au gouvernement Godbout, qui a

si heureusement innové dans le

domaine économique, depuis qu'il

dirige la province, de parfaire et

Lorsque le Caada a demandé aux |de compléter l'oeuvre commencée

cultivateurs et aux ouvriers agrico-|dans le champ de l'instruction

les d'augmenter leur production, la |pbulique.

réponse obtenue a été si spontanée| Par la loi de l'instruction gra-

et sl manifeste que notre pays est |tuite et obligatoire, le gouverne-

devenu un des greniers de toutes|ment inaugure un programme

les Nations Unies. qui, développé progressivement,

De nouveau le Canada fait appel |suivant les conditions particuliè-

aux cultivateurs. Cette fois, les cul-|res à chaque cas, étendra à tou-

tivateurs et les ouvriers agricoles (tes les régions de la province les

qui peuvent quitter la ferme sans|facilités dont certains centres

nuire à la production d'hiver sont |seuls avaient bénéficié jusqu’iei

instamment priés de s'engager pour |La nouvelle loi reconnaît le droit

travailler à la coupe du bois de pul-!de chaque enfant et de tout en-

pe. Le manque de main-d'oeuvre |fant à une instruction primaire

dans les bois a diminué la produc-|suffisante, quile mettra en pos-

tion du bois de pulpe bien en deçä|gession des rudiments indispen-

de la consommation. C’est là unelsables de la connaissance, qui

nouvelle très grave pour ceux quijouvrira son esprit, formera son

sont sur les champs de bataille. Les

|

jugement et lui donnera le goût

produits de la pulpe et du papier |du pefectionnement de soi-même, 

Le bois de pulpe du Canada est| °

qui est le grancsdans étend ressort du sue-

bagage ne s'obtient
un bref passage de quatre Fa
cinq ans à l’école. L'enfant ne
peut l’acquérir que par une assi-
duité plus prolongée à l'étude
jusqu’à l’âge de quatorze ans,
C’est durant Ces années de l’en-fance, ou le cerveau s’éveille, que
l’écolier prend contact avec la
vie et qu'il est à même de met-
tre de solides fondements à sa
carrière future. Les années per-
dues à cet âge ne se retouvent
pas.
Nos familles canadiennes-fran-

çaises, familles nombreuses, qui
font la force de notre peuple, ont
toujours compris cette importan-
ce de l’instruction. Sitôt qu’un
enfant atteint l’âge scolaire, son
père et sa mère songent à le fai-
re instruire et le regardent avec
sollicitude prendre le chemin de
l’école. Car ils savent que c’est
par l'instruction seule que ce jeu-
ne cerveau s'ouvrira, que les ap-
titudes particulières, que les
goûts s'affirmeront. L'éducation
familiale, les exemples reçus au
foyer, les conseils paternels et
maternels ne sont certes pas
étrangers à la formation du ca-
ractère, mais l’instructièn seule,
celle que les parents n’ont pas le
temps de dispenser et qui se don-
ne d’abord à l'école primaire, met
l’enfant en possession des ins-
truments qui permettent à un
homme de faire son chemin dans
la vie.

,Ç Le gouvernement Godbout, en
inaugurant l’instruction obliga-
toire, a voulu faciliter aux pa-
rents l’accomplissement du de-
voir sacré qui leur incombe de
faire instruire leurs enfants. A
ceux-ci la nouvelle loi va permet- 
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tre l'accès à un enseignement
primaire suffisant, dont ils se-
ront les premiers bénéficiaires.
En effet, l’instruction ainsi reçue
permet à l’écolier d'aborder en-
suite, suivant ses aptitudes et
Sur les conseils de ses parents,
de études plus avancées, non
seulement dans les collèges mais
dans les écoles de spécialisation,
écoles d’agriculture, écoles de
métiers, écoles techniques, fon.
dées elles aussi par le gouverne-
ment et qui conduisent le jeune
homme à des carrières lucratives.

L'initiative du gouvernement
Godbout dans le domaine éduca-
tionnel vise done en premier lieu
au bien-être des individus. Mais
la politique conçue par le pre-
mier ministre, dans ce cas com-
me dans les autres, visait encore
plus loin. C’est au progrès et à
l'avancement de notre peuple
tout entier que songeait l’hon.
M. Godbout lorsqu'il exposait
devant le parlement, l'hiver der-
nier, la loi éducationnelle qui
vient d’entrer en vigueur. Dans
un monde qui se transforme ra-
pidement, où se multiplient les
découvertes, les nouvelles façons
de produire et de travailler, un
peuple qui ne veut pas rester en
arrière, disait M. Godbout, doit
suivre le progrès.

L'instruction primaire aussi
complète que possible, dispensée
àtous les enfants, dans des con.
ditions avantageuses qui facili-
tent la tâche des parents, voilà
la première condition de ce pro-
grès. Notre population l’a com-
pris et c’est pourquoi elle ac-
cueille avec satisfaction, cet au-
tomne, l’avènement d'un nou-
veau régime éducationnel pro-
metteur d'avancement et de
réussite.

 
 
 
 

  

Chacun de nous, civils,
est un vrai soldat!

Continuons la bataille sur

le front économique

ACHETONS DES TIMBRES
D'EPARGNE DE GUERRE

Ne dormons pas sur les lauriers du magnifique succès du

5e Emprunt de Guerre !

Continuons de “hdter la victoire” en maniant

cette excellente arme du civil:

LES TIMBRES D’EPARGNE DE GUERRE

ACHETONS EN SANS RELACHE |!

Cette annonce est commanditée par
des hommes d'affaires du Québec.   
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Pourquoi des Produits de
Remplacement?

 

En temps normal, l4Commission des Liqueurs de Québec offre un vaste choix de boissons alcooliques,

de vinsét de liqueurs. Certains de ces produits étaient fabriqués ici, d’autres étaient importés de

toutes les parties du monde. Dans presque tous les cas, ces boissons représentent pour les pays

d’où elles proviennent d’importants articles d’exportation,et elles sont fabriquées par

entreprises étrangères.

” e nombreuses

que du Conseil de l’Instruction|-

  

Il serait impossible, dans n’importe quclles circonstances, d’avoir en magasin les produits de tous ces

fabricants; mais la Commission des
wt .

plus connueset cellés qui, quoique moins populaires, avaient uneclientèle dansla province de

Afin d'être en mesure: d'offrir au public les meilleurs
produits, notre Commission avait des bureaux d'achat à

ndres et à Paris, tandis qu’à ses bureaux de Montréal
et de Québec elle recevait régulièrement les représentants

des fabricants de tous les pays.

Notre Commission n’offrait pas seulement un grand choix
de boissons alcooliques; elle les présentait en un grand

nombre de mesures. Ainsi, alors qu'on trouvait des

- bouteilles de dix onces de certains spiritueux, on pouvait

se procurer en cruches d’un gallon des vins fabriqués

au pays et même certains vins importés.
bi)

Cette pratique permettaitaux clients de la Commission
defixer leur choix quant au genre, à la marque de fabrique
et, en conformité

de

la loi,

à

la quantité de boisson qu'ils
voulaient. Les petites: mesures épargnaient à un client,

à l’occasion, l'ennui d’achéter au delà de son désir ou de

ses moyens.

Cependant, même lorsque les moyens de transport et

autres facilités fonctionnaient normalement et qu’il n’y
avait pas rareté générale des produits, il arrivait quelque-
fois qu’on n’eût pas en magasin telle ou telle marque.

Lorsque cela se produisait, la plupart des clients se con-

tentaient d’une autre marque. Dans le cas des commandes

stales, la Commission, à moins d'instructions particu-

ères, remplaçait une marque par une autre, et cette

substitution satisfaisait généralement l’acheteur.

Ces remplacements n’étaient pas alors fréquentset,
. se .

commeils n’étaient que temporaires, ils ne comportaient

pas beaucoup d'inconvénients.

iqueurs de Québec avait pour politique de tenir les marques les
uébec,

Depuis, cependant, de grands changements sont survenue,
Il est devenu absolument impossible de se procurer
certains genres de vins et de liqueurs. Pour ce qui est
de toutes les autres boissons alcooliques,l'incertitude que
présentent les transports, ainsi que les restrictions quant
aux quantités que Commission peut vendre, ont créé
une situation tres difficile.

Il n’est pas douteux que, dans les présentes circonstances,
plusieurs acheteurs sont incommodés et désappointés,
n client ne peut plus être certain d'obtenir le produit

qu’il a choisi dans le prix-courant de la Commission. Il
est évident, toutefois, que cet état de choses est indépen-
dant de la volonté de la Commission.

Onfait tout ce qu’on peut dansles circonstances. A cause
des approvisionnements restreints, nombre de marques
parmi les plus populaires s’écoulent rapidement, et il en
est souvent de même des bouteilles de toute contenance
de certains produits, On prend tous les moyens en vue
d'offrir à la clientèle un assortiment suffisant et, quand
c’est possible, nous gardons en magasin de petites bou-
teilles correspondant aux achatsgninimums.

Nous désirons, cependant, qu’il soit bien entendu que la
Commission n’a aucunintérêt à pousser ou à restreindre
la vente d’une boisson ou d’une marque en particulier,
La fonction de la Commission consisteà fournir à sa
clientèle ce qu’elle désire dans la mesûre du possible.
Quandelle ne peut pasle faire, les autres produits qu’elle
a en magasin sont à la disposition du public, qui est prié
de nouveau de tenir compte de la situation et de réduire
ses achats en conséquence.

“VEUILLEZ CONSOMMER MOINS”
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COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC
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DR EDGARD VANASSE
Médecin - Ohlrurgion

Ex-Interne des hôpitaux de
Paris et Lyon.

SPECIALITES: Maladies des fem-

 

 

Dr Edouard Côté, M.D.
 

SPECIALISTE EN CHIRURGIE

fél* 471 122a Notre-Dame
En face de l’église
VICTORIAVILLE

 

 

Chirurgien - dentiste
Edifice LAROUCHE
199 Notre-Dame

VICTORIAVILLE
Téléphone local: 349

  FACILITE LA PÂTISSERIE
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   QUELS

 

   

   
Suivez I'exemple de mamanwdpargnezdu trouble...

À Semendu temps . .. ET DE L'ARGENT on vous servant de

BRODIE
Farine à gâteaux de haute qualité contenant uns poudre À pâte spéciale
à action lente et du scl, scientifiquement pré-mesurés ec mélangés dans
la farine plus parfaitement que vous ne le feriez vous-même. Rendez
vos gâteaux ct vos autres pièces de four, plus légers, plus délicieux.
Procurez-vous-en un paquet aujourd'hui f

  
 

 

Dr C.-A. GILBER" |

Ex-assistant des hôpitaux de

Paris

Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.
Examen de la vue et ajustement

des verres
197 Notre-Dame — au-dessus de la

Banque Canadienne-Nationale
VIOTORIAVILLE  SPECIALISTE

@ Ce n'est pas le temps, de nos
jours, de souffrir de la constipation!
Le ALL-BRAN KELLOGG peut vous
aider à corriger votre malaise
NATURELLEMENT— s'il est di au
manque de “volume’’ approprié

ALL-BRAN M'A
LIBÉRÉE DE

LA CONSTIPATION

 

Mangez du ALL-BRAN tous les
matins et voyez s'il ne vous aide
pas commeil a aidé des milliers de
gens. Mangez-le comme céréale ou
dans de bons muffins chauds et
buvez beaucoup d'eau. ALL-BRAN

vette belle réunion. Café, sandwi-
'hes, gâteaux, crime glacée: tout ce-
la était succulent. Cependant, des
mets plus exquis encore nous furent
servis: mets pour les yeux, pour l’o-
reille et pour l'esprit. De gentilles
fillettes du pensionnat chantèrent,

pour notre joir, des romances mi-
mées par d'autres de leurs nod
moins gracieuses compagnes. Citons
plus spécialement la légende des
souvenirs, faisanl évoluer des ben-
jamines représentant des papillons
aux diverses couleurs, blancs, roses,
aris el bleus, la lécende chamtée des

 

Téléphone Bell et Local;
Heures de Consultations:
9 bre a. m à 9 bre p. m.

Dr Lévi Doyon D.DS.
Boreas onus SONTTX Fae Chirurglen-Dentiste

129 N Dame, VICTORIAVILLE. ? 202 Notre-Dame
Tél Bellet Local: 26 SAVOUR AUTRES RECETTES GRATUIT VICTORIAVILLE

 

compagné des membres de son

LA FARINE 2 ’ Conseil, les Vétérans, la ite

pus HINO LA FARINE PREPAREE [somesde poomrese
dien, avec sa fanfare, les Gardes
Frontières.
Une foule nombreuse assistait

ainsi que les élèves du Collège du
Sacré Coeur de Victoriaville.

9—Présentation des couronnes
3—Dernier repos (last post)
4—Deux minutes de silence
5—Réveil
6—Prières par les Padrés E.

Rhéaume et A. S. Roblin, aumô-
niers du Corps d’Aviation Royal
Canadien À l’école d’aviation de
Victoriaville.
8—Allocution par Son Hon-

neur le Docteur Félix Champa-
ne, Maire de Victoriaville
9—Dien Sauve le Roi!

par une grande parade militaire
à travers les rues de la ville. Au

dans l'alimentation. C’est une bien est vendu en boîtes de deux gran- nations se choisissant une fleur com-|retour le Commandant R. J.N t Local $ “meilleure méthode” que les pur- deurs commodes chez votre épicier. me emhléme, par la volonté de St-|Dawes, DFC, Commandant0 es e gatifs violents qui ne soulagent que Fabriqué par Kellogg a London,
 

M. le Dr Edgard'Larouche est de
relour d'un voyage dans la Métro-
pole, où i] est allé assister à une
journée dentaire, dont le principal
but était l'étude de la prise d'em-
preinte du dentier panfait. D'excel-
lents résultats seront sans doute ob-
tenus de cette journée d'étude, et
plusieurs auront l'occasion de s'en
réjouir. Et pour cause .

x kx
M. P. H. Plourde, agent d’assu-

rances, est allé a Montréal, pour af-
faires, mercredi dernier.

x x Xk

Le lieutenant Renaud Miville a
élé nommé assistant-adjudant , 8U|sistante les bienfaits plus haut men-| M. l’abbé Allard falicite grandement | tions journalières, a bien voulu or- de Commerce de Victoriaville 4camp de Sorel. Notre concitoyen était| tionnés. Elle ne manque pas d’at-| toutes celles qui ont participé, par|ganiser les saynites, les chants mim- Les hevaliersdeColom ’ Con- 4de passage en ville en fin de semai- teindre son but, leur travail ou leur coopération, à més: en un mot, ct la partie sérieuse seil Vietoria No. . Les Syn. ;
ne. À la messe de neuf heures et de-
mie, dimanche, a la paroisse des SS.
Martyrs Canadiens, il a chanté le
cantique à l’offertoire et a reçu de

temporairement. Canada.

 

 

fait bon au coeur de revoir, sinon
les institutrices de notre enfance ou
de notre adolescence, du moins vel-
les qui continuent le travail efficace
et nécessaire de leurs devancières. Il
y a une juie particulière et si serei-
ne à constater les belles vertus, les
gracieux talents développés avee un
inlassable dévouement par de zélées
éducatrices,

La réunion annuelle de l'Amicale
se propose d'apporter à chaque as-

L'assemblée générale de l’Amica-
le s’ouvrit à quatre heures, sous laq
présidence de M. l'abbé Allard, vi-

retrouver, de temps à autre, en con-!eu à se dévouer pour une cause si
tact avec les compagmes de jadis, ll! chère, avec la bienveillante collabo-

ration de tous les membres du cu-
mité, Elle forme des voeux pour le
succès toujours croissant de l’Ami-
vale, dont Mlle Obéline Poitras sera
désormais la présidente active. Les
autres membres du conseil sont ré-
élus aux mêmes charges,

Mlle Rolande Beauchemin, secré-
taire donne ensuite un compte-rendu
des activités .de l'association au
cours de l’année écoulée: activités
qui sont, très appréciées de toutes.

l'arcomplissement de plusieurs oeu-
vres louables,

Unsalut du Très St-Sacrement ré-,

Pierre. Le Canzda, on le sait, eut
une feuille d'éralde. Et nul ne s’en
plaint.

Mlle Thérèse Pepin  récita plu-
sieurs morcegux choisis de son ré-
pertoire. Cette jeune fille possède
beaucoup de talents en ce sens. Mme
Larouche et M. l'abbé Allard accep-
tèrent aussi ave- bonnes grâces de
chanter des pié vs. fort applaudies
de l'assistance.

L'accueil maternel des révérendes
Srs de la Consrération ne se dé-
mentit jamais. Les amicalistes l’ont
une fois de plu: constaté avec joie.
Toutes sont reconnaissantes à Rvde
Sr St-Rolland, directrice des études,
qui, malgré ses nombreuses occupa-

et la partie récréative de cette réu-
nion, dont chacune garde le meilleur
des souvenirs,

 

d’Escadre, recevait, en face de
l’hôtel-de-ville, le salut des diffé-
rents corps qui formaient cette
parade.

Voiei la liste des généreux do-
nateurs des couronnes qui ont
été déposées au pied du Cénéta-
phe au cours de cette cérémonie.
La Légion Canadienne. Les Of-

ficiers, les Sous-Officiers et les
aviateurs de l’école d’aviation du
Corps d’Aviation Royal Cana-
dien. Tes Officiers, les Sons-Of-
ficiers et les soldats de la 17ième
Compagnie de Campagne du
Corps de Génie Royal Canadien.
La Ville de Victoriaville. Les
Gardes Frontières. La Chambre

dicats Catholiques de Victoria-
ville. Le Cercle Musical de Vie-
toriaville. Les Filles d'Tsabelle,
Cercle Ste Victoire. Les Emplo-Ne by ae caire à la paroisse Notre-Dame des unit ensuite toutes les amicalistes et! M. C. D. vés du CNR. Te Club des Ra-

nombreuses félicitations. Victoires, et représentant de Mer|les religieuses dans la chapelle du ° quetteurs es Bois Francs”.
ni Onil Milot, P. A., curé Mme Dr Ed-

|

couvent, gracieusement décorée. La Le Club de Ski Victoria Tne. Vie-goBlake, beComperan gard Larouche. présidende durant quête faite par Mlle Obéline Poi- VICTORIAVILLE HONORE toriaville Furniture Limited.9 ©

ville pour affaires, ces jours der-
niers.

x Xx Xx

M. Gaston Tousignant, en voyage
à Montréal, pour affaires dernière-
ment.

* Kk *

M. et Mme J. Pellerin, en voyage
à Montréal ces jours derniers.
x

M. et Mme Six, de Montréal, est
venu assister aux funérailles de Mme
Awhur Hamel.

x XX #

M. Oscar Rheault est allé à War-
wick pour affaires.

* x x

MM.Gérard, Conrad et René
Pelletier, trois frères, sont allés à la
Kivière du Loup, pour assister aux
funérailles de leur mère.

deux termes consécutifs, donna sa
démission. Dans une allocution très
au point la présidente démission-
naire dit tout le bonheur qu’elle a  tras, présidente et Mlle Bourheau a

rapporté’ une contribution généreu-
se.
Un magnifique goiter couronma

 

 

SES HEROS DISPARUS
Une magnifique démonstration

avait lieu à Victoriaville, à deux
heures de l'après midi, diman-
che, le 14 novembre, pour rendre
hommage à la mémoire de ses
héros morts au champ d'hon-
nenr lors de la dernière guerre et
au cours de la présente guerre.

La vérémonie avait lien au
piel du cénotaphe et avait été
organisée par La Légion Cana-
dienne avee la participation des
autorités mutticivales, militaires
et civHes de Victoriaville.

Preuaient part À cette démons-
tration les corps publics sui-
vants: Le Maire de la Ville, ac-

 
 

Fashion Craft Mfrers Limited.
The Shawinigan Water & Power
Company. La Fonderie ‘“Univer-
sel” Enr. Le Système Comptant
Enr, Rheault & Frères. Metropo-
litan Stores Limited. Le Magasin

le Corps d’Aviation Royal Cana-

Cette célébration fut cloturée Et nous devons féliciter La Lé-
gion Canadienne et les collabo-|

wick Woolen Mills Limited.

La cérémonie était sous la di-
rection de M. Hector Beaudet,
Secrétaire de la Légion Cana-
dienne,

Comme toujours, Victoriaville
a magnifiquement fait les choses.

 

   
    Régent. Auger & Fils Enr. War-

 

A. R. LEMAY

x ——x x

M. Arthur Hamel, gérant à la Programme du
Fashion Craft, a eu la douleur Se Th > ât Vi t °
perdre son épouse décédée Vendredi . ,
le 12 novembre, et dont le service et ca re ICtoria * Si vous songez à déménager
la sépulture ont eu lieu lundi, le 15 ICTORIAVILLE
courant, à l’église des SS. Martyrs
Canadiens, au milieu d'un grand
concours de parents et d’amis,

* x Xx

Mme Irénée Chabol, qui a passé
quelques jours en visite chez son
frère et sa belle-soeur, M, et Mme
Alphonse Houle, de Drummondvil-
le, est de retour à Victoriaville.

x kX
Nous souhaitons la bienvenue a

M. Victor Dufault, récemment arri-
vé à Victoriaville, en qualité de pro-
fesseur à l’Ecole des Arts et Mé-
tiers du collège Commercial du Sa-
cré-Coeur,

x Xx %

Mme L.-P. Auger est allée derniè-
rement en voyage à Montréal.

x Xx Xx

M. J.-E. Alain, propriétaire de la
Victoriaville Furniture est de retour
d’un voyage pour affaires dans la
Métropole.

* kx *

 

 

“Qu'est-ce qui te
retient mon ami?”
“TES GARS qui font pleuvoir sur l’Axe des tonnes
|b d’explosifs n'ont pas attendu uneinvitation spé-

ciale pour se lancer dansla bataille ; . . et ils se deman-
dent aujourd’hui ce que tu es devenu,toi. Ces types
sont dans la mélée: ils travaillent tous ensem
concert, dans les équipages aériens; chacun fait

e, de

| MANCHE à 2,30 hres.

|
{ “LE TOMBEAU HINDOU”

En plus: Sujets courts, Musical et

| DIMANCHE 21, SEULEMENT

UUVERTURE CHAQUE SOIR À 8 hres
Admission: 30 - 40 cts,

MATINEE chaque SAMEDI et DI

Adwisgion: 25 - 30 cts,

Le prix d'admission comprend les taxes
Fédérale et Provinciale,

 

SAMEDI - LUNDI, 20, 22 NOV.
Roger Duchesne, Alice Field,

Claude May, dans:

(Suite et Fin du Tigre du Bengale)

Actualités.

Jack Benny. Anne Sheridan, Charles
Coburn, dans:

“GEORGE WASHINGTON
SLEPT HERE”

En plus: Sujets courts et Cartoon.
MARDI, MERCREDI, 23, 24
Robert Young, Lana Turner,

Walter Brennan, dans:
“SLIGHTLY DANGEROUS”

En plus: Comédie, Sujets courts et|

  

 

allez vous rendre comptedes dispositifs électriques déjà
installés là où vousallez. Il vous sera peut-être impos-
sible de même qu’à la compagnie parsuite du manque
de cuivre et d’autres matériaux et des restrictions
imposées par le gouvernement, de faire des changements,
Il nous fera plaisir de vous fournir tous les conseils
utiles touchant les problèmes de cet ordre.

 

Feryt

hez |e? Bomm BEo

rateurs et les remercier chaleu-
reusement de cet hommage ren-
du à la mémoire de nos héros
disparus,

Nous profitons aussi de cette
opportunité pour remercier les
jeunes filles qui se sont dévouées
saus compter pour la vente des
Coquelicots, .

  
  

   
VEPQ

Partout

  

Victoriaville

 

Comment vous pouvez
nous aider à vous aider

 

x Si vous désirez faire ouvrir ou fermer un serviee.

veuillez nous en avertir d'avance. Cela facilitera aussi:
ORles choses que vous voyez à ce que notre représentant

puisse entrer chez vous la première fois qu’il se présentera.

 

X Appel d’urgence

Nous vous serions reconnaissants de ne nous appeler
qu’après vous être bien assurés que vous avez besoin
de faire venir un employé de la compagnie. Et s’il
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Dr Edgar LAROUCHE [ee |
mr — 1—O Canada!

|

  

3
ou

fy
i
Le

R
e
s
s

P
S
E
E
S
S
E
E

E
E
R
I
E

ta
A

S
T
E
R
A
O
N

N
E

,
e
e

a
R
E
E
t

p
a
p
s
o
t

E
E

 

a
E
E
a

I
P
E
E
e
S
E

Mlle Bernadette Houle est partie
pour une promenade de quelques
jours chez son frère et sa belle.
soeur M. et Mme Alphonse Houle,
de Drummondville,

BELLE REUNION DEL’AMI-
CALE NOTRE-DAME DE

LA VICTOIRE

.sa part. . _… a
En plus d'accomplir une tâche vraiment virile et de
satisfaire ton esprit d'aventure, tu bénéficieras dans la
RCAF d'un entrainement technique qui te sera très
utile dans le civil après la guerre.
Si tu as à coeur de faire ta part et si tu es en bonne
santé, rien au monde ne devrait te retenir. Enrôle-toi
dansles équipages aériens aujourd'hui même. Sous la
tutelle d'aviateurs d'expérience, tu pourras ‘gagnertes
ailes’ en quelques mois seulement. Qu’en dis-tu
mon ami?”

Actualités.
JEUDi. VENDREDI, 25, 26

PROGRAMME DOUBLE:
8.00 hres:
“TE FALCON IN DANGER”

90011 Conway, Jean Brooks.
o res:

« ’’ “TOP MAN” * Si les lumières s’éteignent
Susanna Foster (qui a remporté un TA
si grand succès dans son film précé- ;
dent PHANTOM OFTH EOPERA),

+ prend plus de temps que d’habitude à seprésenter chez
vous, veuillez nous excuser, Il se peut qu’il prenne plüs
de temps, car il faut maintenant grouper tous les
appels par séries afin d'économiserl'essence, le temps,
les camions et les pneus.
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   vérifiez tout et cherchez où se trouve la cause de la panne
chez vous. Examinez les conducteurs et les appareils

 

 

 
 

Donald O'Connor, Count Basie & dont vous vous servez. Apportez avec vous quelques ALes aociennes Élèves Jes Reve. MIDNIGHT.SHOW A 11 HRES fusible. Baissez l’interrupteur principal, trouvez le fu- irondes|> .eeche. VENDREDI, SAMEDI, 26, 27 sible sauté et remplacez-le par un autre portant ‘le ile 14 novembre. au pensionnat de Les 3 Mousquetaires, dane: mêmenuméro. ‘aites réparer le conducteur ou l’appa- 3leur Alma-Mater pour fraterniser “VALLEY OFHUNTED MAN” 5 reil défectueux avant de vous en servir de nouveau: a
durant quelques heures, dans cette (Vue de l'Ouest) ih
enceinte accueillante. Adm. Générale: 20c Taxes incluses. Aucun sacrifice, aucun ennui n’est trop grand quand il s’agit de la Victoire $CORPS D'AVIATION ROYAL CANADIEN

JOIGNEZ-VOUS AUX JOYEUX COMBATTANTS DE L'AIR
Centres de recrutement dans les principales villes du Canada.

BIENTOT: —
“The Constant Nymph”: Charles

Bover, Joan Fontaine.

Les amicalistes étaient nombreu-
ses, plus nombreuses peut-étre que
les années passées. C’est dire que

 

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.

 

      
 

 

Cette association s'affirme d'année Des unités itinérantes de recrutement passent régulièrement ; “The Phantom of the Opera”: ELECTRICITÉ — PRODUITS CHIMIQUES ;en année: et c’est pour le mieux. En aux autres endroits. Nelson Eddy, Susanna Foster, Clau- ‘effet, il est très réconfortant de se = de Rains. . n = »
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